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Résumé : 

Ctenocephalides felis (Bouché, 1835) communément appelée 
“puce du chat” présente deux sous-espèces reconnues : 
Ctenocephalides felis strongylus (Jordan, 1925) inféodée au 
continent africain et Ctenocephalides felis felis (Bouché, 1835) 
présente dans les zones à climat tempéré (Afrique du Nord, Europe 
et Amérique) (Ménier et Beaucournu, 1999). En Afrique sub-
saharienne, la principale puce retrouvée chez les animaux de 
compagnie et chez certains animaux d’élevage (ovins, caprins et 
bovins) appartient à la sous-espèce C. f. strongylus. Quelques 
paramètres bio-écologiques de C. f. strongylus ont été étudiés dans 
différentes conditions d’élevage. Les résultats ont été comparés à 
ceux de C. f. felis actuellement disponibles. À 75 % ± 5 d’humidité 
relative, le cycle de développement de C. f. strongylus dure 
20-21 jours à 27 °C et de 16 à 17 jours à 29 °C. Ainsi, la sous-
espèce africaine de la puce du chat (C. f. strongylus) se développe 
moins vite que C. f. felis à températures identiques. Cette différence 
pourrait s’expliquer par l’influence du climat de leurs aires de 
distribution respectives sur leur cycle de développement. À 75 % 
± 5 d’humidité relative, les adultes de C. f. strongylus ne peuvent 
survivre plus de 14 jours dans l’environnement à des températures 
comprises entre 27 et 29 °C, lorsqu’elles n’ont jamais pris de repas 
sanguin. Dans ces mêmes conditions, la durée de survie n’excède 
pas 16 jours à 19 °C. Mais lorsque C. f. strongylus a pris un 
premier repas de sang, elle a une durée de vie beaucoup plus 
courte lorsqu’elle est hors de son hôte. En effet, aucun individu n’est 
retrouvé vivant trois jours passé hors de la fourrure de son hôte à 
29 °C, cinq jours à 27 °C et huit jours à 19 °C. Il en est de même 
pour C. f. felis. Ces données sur la bio-écologie de C. f. strongylus 
permettent de comprendre l’influence de la température sur son 
cycle de développement et d’envisager des stratégies de lutte plus 
efficientes.

Summary : Influence of the temperature on the development 
of the African cat flea Ctenocephalides felis strongylus (Jordan, 
1925) (Siphonaptera : Pulicidae)

Ctenocephalides felis (Bouché, 1835) commonly called “cat’s flea” 
presents two recognized subspecies: Ctenocephalides felis 
strongylus (Jordan, 1925), observed in the African continent, and 
Ctenocephalides felis felis (Bouché, 1835) in the other regions 
(North Africa, Europe and America) (Ménier and Beaucournu, 
1999). In sub-Saharan Africa, the principal flea found in the pets 
and certain livestock (ovine, caprine and bovine), belongs to the 
subspecies C. f. strongylus. Some bio-ecologic parameters of 
C. f. strongylus were studied in various conditions of breeding and 
the results compared with those currently available for C. f. felis. At 
75 % ± 5 of relative humidity, the development cycle of 
C. f. strongylus lasts 20-21 days at 27 °C and 16 to 17 days at 
29 °C. In comparison with C. f. felis, it is shown that for identical 
breeding temperatures, the African sub-species of the cat flea 
develops itself slowly. This difference could be explained by the 
influence of the climate of their respective areas of distribution on 
their development cycle. With 75 % ± 5 of relative humidity, 
C. f. strongylus cannot survive more than 14 days in temperatures 
ranging between 27 and 29 °C, and this without any blood meal. 
Under the same conditions, this duration of survival does not exceed 
16 days at 19 °C. But when C. f. strongylus has taken a first blood 
meal, its lifespan is much shorter when it is out of its host. Indeed, 
no individual is found living three days passed out of the fur of its 
host at 29 °C, five days at 27° C and eight days at 19 °C. It is the 
same for C. f. felis. These data on bio-ecology of C. f. strongylus 
enable to understand the influence of temperature on its 
development cycle and consider more efficient strategies of control.
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Les facteurs écologiques tels que la température et 
l’humidité ont une influence majeure sur le déve-
loppement des êtres vivants, en particulier sur 

certains insectes. En Afrique, la puce du chat (Cteno­
cephalides felis (Bouché, 1835)) signalée par Curasson 

(1925) et Opasina (1983) appartient à la sous-espèce 
Ctenocephalides felis strongylus (Jordan, 1925) (Ménier 
et Beaucournu, 1999). En 2002, la puce incriminée lors 
des infestations massives des ovins dans le centre de la 
Côte d’Ivoire appartenait à la sous-espèce C. f. stron­
gylus (Ouattara, comm. pers.) ; il en a été de même en 
Lybie (Kaal et al., 2006). Outre ces observations, 
C. f. strongylus a été signalée comme étant la principale 
puce observée chez les animaux de compagnie (chiens 
et chats) en Côte d’Ivoire ; de plus elle a été citée comme 
deuxième ectoparasite d’importance médico-vétérinaire, 
après la tique (Yao, 2007).
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Dans le cadre d’une lutte efficace contre les puces, il 
apparaît important de s’appuyer sur la compréhension 
de sa biologie, de ses hôtes et de leur environnement 
commun. Dans cet environnement, la température et 
l’humidité relative représentent deux composantes 
essentielles. Le présent travail vise principalement à 
relever l’influence de la température sur le cycle de 
développement de C. f. strongylus et la survie des 
adultes dans l’environnement, après la prise d’un repas 
de sang ou non.

Matériel et méthodes

La sous-espèce africaine de la puce du chat 
(C. f. strongylus) représente le matériel biologique 
utilisé pour infester des chiens de race Beagles et 

des chats de race européenne. Nos résultats sont 
comparés à ceux obtenus par différents auteurs ayant 
utilisé la deuxième sous-espèce, en l’occurrence 
C. f. felis (Bouché, 1835). Les individus de C. f. stron­
gylus utilisés proviennent de chiens infestés examinés 
à Abidjan. Ces puces ont été mises en élevage à l’UMR 
181 de l’École Nationale Vétérinaire de Toulouse 
(France).

Cycle de développement

Dans deux étuves, l’une portée à 29 °C et l’autre à 
27 °C avec une humidité relative de 75 %  ±  5, 1 500 œufs 
de C. f. strongylus répartis en trois lots de 20 pots 
cylindriques, sont mis en incubation dans chaque 
étuve. Les pots, contenant chacun 25 œufs avec un 
milieu nutritif, sont recouverts de papier filtre et vissé 
par un couvercle percé.

Chaque jour pour la température de 29 °C et tous les 
deux jours pour celle de 27 °C, un pot par lot (répé
tition) est retiré des étuves afin d’en examiner le contenu. 
L’examen du milieu nutritif est réalisé sous loupe bino-
culaire. Les individus de chaque stade de dévelop
pement (L1, L2, L3, cocon et imago) sont identifiés puis 
dénombrés.

Survie de C. f. strongylus 
à différentes températures

L’humidité relative est maintenue constante durant tout 
l’essai, soit 75 % ± 5 et trois étuves sont utilisées aux 
températures suivantes : 19 °C, 27 °C et 29 °C. Deux 
situations sont évaluées : des puces adultes n’ayant 
jamais pris de repas et des puces adultes gorgées suite 
à un premier repas de sang.
Pour chacune des températures, 125 imagos de 
C. f. strongylus, de quatre jours d’âge, n’ayant jamais 
pris de repas sanguin, sont réparties dans cinq pots 
cylindriques (3,5 cm de diamètre et 7 cm de haut) à 
raison de 25 puces par pot. En guise de support pour 
ces puces, un morceau de papier Whatman N° 1 de 
dimension 2,5 × 6 cm plié en quatre est déposé à l’in-
térieur de chaque pot. À partir de la date du dépôt, 
chaque jour, les puces mortes sont retirées des pots par 
aspiration puis dénombrées.
Dans les mêmes conditions d’élevage que précédem-
ment, 125 individus de C. f. strongylus, de deux jours 
d’âge et ayant passé deux autres jours à se gorger sur 
des chiennes de race Beagles sont collectés et répartis 
dans cinq pots cylindriques. À partir de la date du dépôt, 
chaque jour et pour chaque température, les puces 
mortes sont retirées des pots par aspiration puis 
dénombrées.
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Fig. 1. – Durée minimale du cycle de déve-
loppement de C. f. strongylus en fonction de 
la température.
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Résultats et discussion

Cycle de développement de C. f. strongylus

Le cycle évolutif de C. f. strongylus est relativement 
court à 29 °C (16-17 jours), en comparaison avec celui 
obtenu à 27 °C (20-21 jours) (Figure 1). Il ressort de 
cette figure qu’à 27 °C comme à 29 °C, le temps mis 
pour observer les premières L1 de C. f. strongylus est 
de un jour après la ponte, quatre jours après la ponte 
pour les L2, sept jours après la ponte pour les L3 et huit 
à neuf jours après la ponte pour les cocons. L’unique 
différence observée au cours du déroulement du cycle 
de C. f. strongylus, provient de la durée de nymphose 
qui est plus long à 27 °C (12 jours) qu’à 29 °C (7 jours). 
En effet, selon Dryden & Gillard (1995), ce stade de 
développement est celui qui accroît la longévité de la 
puce dont la maturation est retardée par la baisse de la 
température.
En comparaison avec C. f. felis, il semblerait que le cycle 
de C. f. strongylus soit plus long pour des températures 
d’incubation identiques. Metzger & Rust (1996) et 
Cadiergues (2000) ont effectivement obtenu, pour 
C. f. felis et à 27 °C, une durée du cycle évolutif de 
15  jours, significativement plus courte que celle enre-
gistrée à la même température avec C. f. strongylus. 
Cette différence au niveau de la durée du cycle de 
développement pourrait s’expliquer par l’effet des tem-
pératures d’exposition des individus de chaque sous-
espèce, en rapport avec les températures qui règnent 
dans leurs aires de distribution respectives. En effet, 
Ménier & Beaucournu (1999) ont montré que la pré-
sence de C. f. strongylus était liée à des climats beau-
coup plus chauds (Afrique sub-saharienne) tandis que 
C. f. felis était plus présente dans les zones à climat 
tempéré (Afrique du Nord, Europe et Amérique).

Survie de C. f. strongylus 
à différentes températures

Les taux de survie observés pour les individus à jeun, 
évoluent en fonction de la température (Figure 2). À 

27 °C et à 29 °C, ces taux sont sensiblement compa-
rables. Après émergence et entre 27 et 29 °C, environ 
50 % des imagos à jeun de C. f. strongylus sont encore 
en vie, sept à huit jours après. Toutefois, 14 jours après 
émergence de ces mêmes imagos, aucun individu n’est 
retrouvé vivant dans le milieu. À 19 °C, par contre, les 
taux de survie observés de C. f. strongylus à jeun, pré-
sentent une évolution significativement distinctes des 
deux précédentes températures (p = 0,0023). En défi-
nitive, aucune puce à jeun n’est observée dans le milieu 
environnant au-delà de 16 jours après émergence, à 
19 °C. Les résultats obtenus à partir de C. f. felis (Dryden, 
1989 ; Silverman et al., 1991 ; Franc, 1998) indiquent 
que la durée de vie des individus à jeun des deux sous-
espèces de C. felis est semblable, quelle que soit la 
température. À 27 °C par exemple, Silverman et al. 
(1991) ont montré que C. f. felis a un taux de survie de 
10 %, six jours après l’émergence des adultes.

Après la prise du premier repas sanguin, les taux de 
survie de C. f. strongylus présentent toujours une évo-
lution qui est fonction de la température (Figure 3). 
Contrairement à la situation précédente (puces à jeun), 
les taux de survie à chaque température se démarquent 
significativement les uns des autres (p = 0,0001). Moins 
de 50 % des puces sont encore en vie, un jour après 
qu’elles soient libérées dans l’environnement à 29 °C. 
Par contre à 19 et 27 °C, on retrouve plus de 90 % des 
adultes gorgés dans le milieu, un jour après leur libé-
ration. Passé trois jours hors de leur hôte à 29 °C, cinq 
jours à 27 °C et huit jours à 19 °C, aucune puce gorgée 
de sang n’est retrouvée vivante dans l’environnement. 
Les résultats de Hink et al. (1991) et Dryden (1993) 
relatifs à C. felis corroborent les nôtres pour les tempé-
ratures élevées, dans la mesure où, pour ces auteurs, 
la puce du chat ne survivrait pas plus de 48 à 96 heures 
si elle est privée d’hôte alors qu’elle a déjà effectué un 
séjour de cinq jours sur un chat. Lorsque la puce du 
chat a entamé sa reproduction après les premiers repas 
sanguins, il semblerait qu’elle devienne dépendante de 
ces apports constants de sang, ce qui la rend vulnérable 
lorsqu’elle en est privée (Dryden & Gillard, 1995) ; nos 
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résultats le confirment. Ainsi que présentée par Silverman 
& Rust (1989) et Franc (1998) qui ont travaillé sur C. felis, 
probablement C. f. felis, la survie de la puce du chat 
dépendrait de son état de gorgement et des conditions 
ambiantes, comme la température et l’humidité 
relative.

Conclusion

Les variations de température influencent certains 
paramètres bio-écologiques du cycle de dévelop-
pement de la puce du chat. L’étude de la durée 

du cycle évolutif de C. f. strongylus a montré qu’elle est 
plus longue que celle de C. f. felis pour une même 
température d’élevage. En effet, à 27 °C par exemple, 
21 jours sont nécessaires pour observer les premiers 
imagos de C. f. strongylus émerger ; contre 15 jours 
pour C. f. felis. En outre, les fortes températures rédui-
sent la durée du cycle de développement de C. f. stron­
gylus, soit 17 jours à 29 °C. Concernant le taux de survie 
des adultes de C. f. strongylus, il est également fonction 
de la température ambiante mais aussi de l’état de gor-
gement des individus. À jeun, C. f. strongylus autant 
que C. f. felis survivent relativement plus longtemps, 
environ 16 jours à 19 °C et 14 jours à 27-29 °C. Lorsque 
les individus de ces deux sous-espèces ont pris leur 
premier repas de sang, on assiste à une diminution 
significative de leur durée de vie, environ huit jours à 
19 °C, cinq jours à 27 °C et trois jours à 29 °C.
Désormais, il est possible de prévoir, au vu des résultats 
disponibles, l’évolution des populations de C. f. stron­
gylus suivant les modifications de températures. Afin 
de mener une lutte efficace contre cette sous-espèce 
de la puce du chat, il serait donc judicieux de tenir 
compte de ces informations actuellement disponibles, 
surtout que quelques différences ont été relevées au 
niveau de certains paramètres bio-écologiques des deux 
sous-espèces de C. felis, notamment le cycle de 
développement.
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